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GIORGIONE





	Nom ? Giorgio (Zorzo ou Zorzi en vénitien) Barbarelli, Da Vedelago ou Da Castelfranco, dit Giorgione.


	Naissance ? Né vers 1477 à Vedelago ou Castelfranco Veneto (Vénétie).


	Mort ? Décédé en 1510 à Venise.


	Contexte ? Giorgione est le premier grand peintre vénitien du Cinquecento. C’est lui qui initie la première révolution de la couleur et relance les débats sur la suprématie du dessin.


	
Œuvres majeures ?


	Les Trois Âges de l’homme (1500-1505)


	La Tempête (1500-1510)


	Judith (vers 1504)


	Vierge à l’Enfant avec saint Nicaise (vers 1505)


	Laura (1506)


	Les Trois Philosophes (1508-1509)


	Vénus endormie (1508-1510)


	Autoportrait en David (1509-1510)








Rares sont les artistes qui suscitent autant de discussions que Giorgione, « le grand Georges ». C’est que l’existence de ce peintre du Cinquecento est auréolée du même mystère qui se dégage de ses œuvres. Et pourtant, cet élève de Giovanni Bellini (vers 1430-1516), qu’il fut ou non effectivement formé dans son atelier, est d’une grande importance dans l’histoire de l’art vénitien : il amorce le premier virage déterminant dans la reconnaissance de la prédominance de la couleur sur le dessin à Venise, une caractéristique qui fera l’originalité de la production picturale de la Sérénissime. Humaniste à la fois passionné de musique, de poésie antique et de peinture, Giorgione fréquente les milieux intellectuels vénitiens et s’initie à la philosophie néoplatonicienne, qui constituera un des piliers de son œuvre.

Sur les trente tableaux environ qui lui sont attribués à travers le monde, la critique contemporaine lui en reconnaît une petite dizaine seulement avec exactitude. Il est en effet difficile de différencier son œuvre de celle de son célèbre élève Titien (1488/1489-1576) qui, comme lui, libère la couleur de sa longue soumission au dessin. Même à travers ses sujets historiques ou ses portraits, les paysages sont très présents dans l’œuvre de Giorgione. Leurs contours parfois flous et imprécis ouvrent la voie d’une peinture contemplative dans laquelle le spectateur est libre de proposer sa propre interprétation.







CONTEXTE





L’ITALIE DU CINQUECENTO


Le XVIe siècle ou Cinquecento est marqué par l’apogée du mouvement renaissant. Si la Première Renaissance recouvre tout le XVe siècle et s’établit, au départ de l’Italie, vers l’Espagne, l’Europe du Nord et l’Allemagne, au XVIe siècle, la Seconde Renaissance, ou Haute Renaissance, conquiert quant à elle l’ensemble du Vieux Continent. De manière générale, cette période se caractérise principalement par un retour à l’Antiquité à travers la redécouverte de la littérature et des arts gréco-romains, et par l’émergence d’une nouvelle conception du monde liée aux grandes découvertes et à l’apparition de l’humanisme – un courant intellectuel qui place l’homme au centre de ses préoccupations. Dans le domaine des arts, les artistes de la Haute Renaissance atteignent un niveau d’excellence inégalé jusqu’alors, grâce à la parfaite maîtrise des principes développés au siècle précédent : la représentation du corps et de l’espace, suivant les règles de la perspective, est si réaliste que les artistes des générations suivantes ne tenteront même pas de rivaliser avec leurs modèles et emprunteront d’autres voies.

Cependant, si, sur le plan culturel, l’Italie profite d’un rayonnement sans précédent, sa situation politique est particulièrement fragile. À l’époque, on ne peut d’ailleurs pas encore parler d’une nation italienne, mais plutôt d’une multitude de cités-États souvent rivales (Gênes, Pise, Venise, Florence, Milan, Naples, etc.). De leur côté, les territoires voisins sont unifiés par un pouvoir central fort, ce qui déséquilibre les rapports de force entre les villes italiennes et leurs assaillants, notamment les Français. En 1494, ceux-ci envahissent le royaume de Naples afin de récupérer ce territoire qu’ils considèrent comme leur. Il s’agit du début des guerres d’Italie, qui dureront jusqu’en 1559.


LE SAVIEZ-VOUS ?

C’est dans ce contexte troublé que la célèbre Garde suisse, au service des papes, est créée en 1506. Elle affronte notamment les troupes de Charles Quint (1500-1558) en 1527 lors de la septième guerre d’Italie.







LA RÉPUBLIQUE DE VENISE

À côté des prestigieuses villes de Florence, Rome ou Milan, Venise acquiert elle aussi, aux XVe et XVIe siècles, une réputation d’excellence due en grande partie à la renommée de sa flotte, qui contrôle pratiquement toute la Méditerranée. La République vénitienne, accueillant le long de ses canaux de nombreux marchés et comptoirs commerciaux qui font transiter les marchandises de l’Orient vers l’Occident, est au sommet de sa puissance économique. En outre, sur le plan politique, en 1511, la cité rejoint la Sainte Ligue, une coalition regroupant le duché de Milan, les États pontificaux, le Saint Empire romain germanique et le royaume d’Aragon (qui détient Naples), afin de défendre la Vénétie contre les incursions françaises et turques. Enfin, la Sérénissime jouit d’une réputation sulfureuse en raison de la légèreté de ses mœurs. Cependant, ce n’est pas pour autant que les célèbres nus de Giorgione ou de Titien sont exposés en public : ils sont bien souvent abrités des regards dans les chambres des commanditaires.

D’un point de vue culturel, l’art vénitien de la grande période s’illustre d’abord à travers les figures de Giorgione, Sebastiano Del Piombo (vers 1485-1547) et Titien – qui doivent eux-mêmes beaucoup à l’interprétation typiquement vénitienne que leurs aînés, par exemple Giovanni Bellini (vers 1430-1516) ou Vittore Carpaccio (vers 1460-1525), ont faite du style de la Première Renaissance. Viennent ensuite Tintoret (1518-1594) et Véronèse (1528-1588). Ensemble, tous ces artistes proposent quelque chose de différent qui apparaît comme un équivalent local de ce que Giorgio Vasari (1511-1574) appelle la maniera moderna des grands artistes florentins et romains que sont Léonard de Vinci (1452-1519), Michel-Ange (1475-1564) et Raphaël (1483-1520). Ils représentent l’école vénitienne de peinture, qui s’étend du XVe au XVIIIe siècle.
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